
ARBRES REMARQUABLES DU GARD ET DE L’HÉRAULT
Addendum 2020.6   Yves MACCAGNO

Une fois n’est pas coutume, nous allons commencer par l’Hérault, avec le village de Navacelles (commune de Saint-Maurice-de-Navacelles), au fond 
du splendide méandre bien connu de la Vis, en raison de l’action des villageois pour la défense de l’arbre (voir page suivante). 
Ci-dessous le moulin de La Foux, en amont du village, où la source possède un débit très impressionnant après une pluie d’été. 
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Au bord de la Vis à Navacelles, ce vieux mûrier
ressemble à un homme sur ses deux jambes. Il
fait l’objet d’une attention particulière de la part
des gens du lieu, qui le protègent, à juste titre,
comme un patrimoine local. La notion de
«remarquabilité» est bien mise en lumière ici, en
démontrant le caractère très subjectif et souvent
affectif de notre attachement à un arbre.
Et c’est très bien ainsi.
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Au bas du village,
le restaurant offre
aux convives une
belle tonnelle sous
une glycine de
près de 100 m²,
avec un tronc
d’1,25 m de
circonférence.
En suivant la
ruelle vous
découvrirez juste
après une autre
belle glycine
poussant dans un
jardin abandonné.
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Je n’ai jamais rencontré de région où l’attaque des buis par la pyrale avait causé autant de dégâts qu’à Navacelles. Ces arbustes sont tous ravagés, sans 
exception ! A l’époque de ces photos (mi-septembre), de très nombreux papillons s’envolaient à notre passage. Mais le plus étonnant fut de trouver des 
rassemblements importants de cette espèce au moulin de la Foux, en amont de ce village. Là les lierres semblaient, de loin,  comme porter des fleurs 
blanches. Je n’ai pas pu déterminer si ces papillons s’attaquaient aux lierres après avoir épuisé la réserve de feuilles de buis.

Inventaire des arbres remarquables du Gard et de l’Hérault Addendum 2020.6  Yves MACCAGNO      Page 4



Retour dans le
Gard, à l’arboretum
de l’Hort de Dieu.
Cette plantation
expérimentale
d’arbres a été créée,
avec plusieurs
autres, au tout début
du 20e siècle par les
forestiers afin de
déterminer les
capacités
d’adaptation en
montagne sèche,
d’essences surtout
exogènes. 110 ans
plus tard, une visite
à l’Aigoual, juste
sous l’Observatoire,
permet de constater
que cet arboretum
est en mauvais état.
Des sécheresses à
répétition ont
favorisé les attaques
par des parasites et
entraîné la mort de
certains beaux
spécimens comme
les deux sapins
nobles (Abies

procera Rehd.) de droite, qui approchaient le mètre de circonférence. Les deux
calocèdres de gauche connaissent une descente de cime pour les mêmes raisons. 
L’étiquetage des plus beaux arbres mériterait une révision complète.
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Fort heureusement il reste encore beaucoup de belles choses à voir, dont quelques
exemples sont donnés dans cette page et les trois suivantes. Ci-dessus les cônes
recouverts d’une résine abondante chez le sapin de Bornmüller, originaire du
Caucase, tout comme le spécimen de sapin de Nordmann de droite qui atteint le
mètre de circonférence.
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A droite, le sapin de Grèce peut croître en chandelier comme notre sapin blanc.
Les cônes du sapin ci-dessous se caractérisent par leur grande taille et leur couleur crème. 
Cet hybride probable entre les sapins noble et rouge de Californie, dont des adultes poussent
dans cet arboretum (communication personnelle Thierry Lamant, ONF), a été nommé sapin
de Shasta, du nom du lieu où il a été décrit pour la première fois (Abies x shastensis 
Lemmon).
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De nombreuses
écorces attirent
l’attention : à
gauche, celle de
l’épinette noire
(Picea mariana 
(Mill.) BSP.)
d’Amérique du
Nord.
A droite, celle du
bouleau d’Hermann
(Betula ermanii
Cham.) originaire
d’Asie, qui se
désquame en fines
bandes veloutées et
colorées, très douces
au toucher. 
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L’épicea de cette
page est endémique
de l’île de Hondo au
Japon (Picea
jezoensis (Sieb &
Zucc.) Carr. Subsp. 
Hondoensis (Mayr.)
P. Schmidt.).
Son écorce exsude
une résine de saveur
très douce, fait assez
rare chez les résineux
! Il s’agit là d’un des
plus beaux spécimens
de France (2,40 m de
circonférence).
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Page 147 du tome 2 je montrais la photo de cet arbre exceptionnel par la taille, l’espèce et la localisation : le frêne d’Amérique mâle (espèce dioïque)
de 5 m de circonférence poussant au fond d’un canyon reculé de la commune des Salles du Gardon . Depuis, deux faits nouveaux sont venus s’ajouter à
cet inventaire. J’ai appris que ce spécimen figure parmi les quatre plus gros recensés de cette espèce sur la planète, et j’ai reçu une demande des
propriétaires pour sa protection. En effet les violentes crues d’automne (épisodes cévenols) ont provoqué un abaissement du seuil du petit barrage situé
50 m en aval (appelé «levade»), modifié le profil en long du ruisseau et ainsi causé le déchaussement des grosses racines sur un demi-mètre de
profondeur. Un groupe de volontaires s’est donc formé pour rendre à cette levade en grosses pierres sèches, l’aspect et la résistance que lui avaient
donnés les constructeurs d’origine. Le lieu étant, par nature, inaccessible aux engins à moteur, tout le travail a dû se faire à la force des bras. Nous
avons ainsi pu pleinement apprécier le formidable aménagement hydraulique des Cévennes, levades et béals (= canaux d’irrigation), patiemment
réalisé par des générations de Cévenols. Ce patrimoine n’étant aujourd’hui en grande partie plus entretenu, il se détériore irrémédiablement et c’est
bien dommage à la fois sur le plan esthétique mais surtout pour son rôle irremplaçable dans la régulation des crues et l’approvisionnement en eau des
villages et des cultures.
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        Situation actuelle de déchaussement des racines. Avec la réparation de la levade, les crues devraient rétablir le niveau initial du lit du ruisseau.
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A gauche, état de la
levade avant
travaux. Les grosses
dalles de couverture
ont été emportées
par les crues sur 3 m
de large, 1 m de
profondeur et 0,50
m de hauteur.
A droite, la même
levade après
réparation, le 11
octobre 2020, par un
groupe de 9
personnes
volontaires qui n’ont
pas ménagé l’huile
de coude !
Un bel exemple de
prise en main du
patrimoine par les
locaux.
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La levade vue de l’amont (côté frêne) après réparation.
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Deux têtes très différentes, à gauche sur une falaise et à droite taillée dans une souche
de buis toujours en place.
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L’arrivée par le GR 6B montant de Notre-Dame-de-la-Rouvière à Bonperrier en
direction de l’Aigoual vous fait passer en balcon contre des rochers de schiste très
durs et imperméables où vous pourrez découvrir ce petit pin bonzaï naturel de moins
de 20 cm de haut dont la croissance normale est impossible.
La redescente du col de l’Homme Mort par le P.R., toujours vers Notre-Dame-de-la-
Rouvière, traverse une vieille hêtraie où les «mattes» dépassent couramment les 2 m
de diamètre.
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Au col de l’Asclier, célèbre pour son pont moutonnier, tout près de la statue du berger, un genévrier commun bonzaï poussant directement sur un rocher
de schiste domine un paysage magnifique de serres cévenols.
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L’itinéraire pédestre non balisé qui relie le col du Bès à celui de l’Asclier par le versant ouest, traverse des châtaigneraies abandonnées au bord 
desquelles de vieux arbres remarquables indigènes ont été conservés : chênes pubescents, érables à feuilles d’obier, hêtres, aulnes. L’un d’entre eux se 
distingue par sa taille (2,60 m de circonférence au niveau du sol) et surtout par son tronc vrillé. Il s’agit, pour moi, de la première observation de ce 
phénomène sur un érable de Montpellier. 
Il pousse à 800 m du col du Bès sur un substrat difficile d’arène granitique.
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Un beau filaire à feuilles moyennes, probablement très âgé, m’a été signalé par Pat dans un vieux cimetière de Boucoiran, au Grès. Les deux troncs, 
séparés dès la base, font respectivement 90 cm et 1 m de circonférence. Celui de droite commence à être attaqué par un champignon lignivore.
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A Larnac, (commune de Montaren-et-Saint-Médiers), un agriculteur a installé une ruche sur un micocoulier afin de favoriser la pollinisation de ses 
vergers de pommiers. Sous la ruche, vous pouvez voir un gîte à chauves-souris (surtout des pipistrelles) posé par le CoGard (ornithologues gardois).
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Toujours sous le
mas de Larnac, un
chêne vert de 18 m
de hauteur se
sépare en deux
gros troncs dès la
base qui mesure
5,45 m de
circonférence. Les
troncs, quant à
eux, mesurent 3 m
et 2,85 m.
Il est bien visible
sur la photo
aérienne de
Géoportail aux
coordonnées
G.P.S. suivantes :
44° 059583 N et    
4° 396688 E. 
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Belle surprise que de trouver un superbe arbousier à tronc unique de 2 m de circonférence et 8 m de hauteur, visible de l’extérieur, dans le jardin du 
gîte L’Espélidou en face de la mairie de la Cadière et Cambo. Il a pu développer également un houppier très large et son tronc bien vrillé se remarque 
immédiatement. La photo, prise le 16 octobre 2020, laisse présager une floraison à venir très abondante. Remarquez, en arrière plan sur la gauche, un 
dragon de Komodo figé dans une immobilité ligneuse….
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Une photo prise à Valbonne par Madeleine Pons du CoGard  alors qu’elle travaillait à l’inventaire des chauves-souris dans un vieux bâtiment. Des 
racines d’arbre ont traversé les murs pour retrouver le sol quelques mètres plus bas !
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Depuis quelques années les arbres sont à la mode. Ils font l’objet de livres, de films, d’émissions
de  radio  et  de  télévision.  Deux  livres  ont  en  particulier  connu  une  diffusion  et  un  succès
mondiaux, ceux de Peter Wohlleben et Stefano Mancuso. Leur approche très anthropomorphique
de l’intelligence et de la sensibilité des arbres a suscité de nombreuses réactions dans le milieu
scientifique, contre «cette forme de néoanimisme». 
France Culture a diffusé le samedi 31 octobre une très intéressante Conversation scientifique entre
deux philosophes, Étienne Klein et Florence Burgat, suite à la parution aux éditions du 
Seuil en 2020, du livre «Qu’est-ce qu’une plante ?»  rédigé par cette directrice de recherche à
l’I.N.R.A.E.
Ces  deux interlocuteurs  ont  abordé  des  questions  de  fond sur  les  plantes,  que  je  résume ci-
dessous. Partant de la question lapidaire et humoristique «est-il plus éthique de faire souffrir une
carotte qu’un lapin ?», ils constatent que souffrances animales et végétales seraient considérées
comme de même nature par certains, ce qui permettrait, entre autres, de justifier la carnivorie.  
Le concept de «plante vivante» pose également le problème de la mise en question de l’unicité de
la vie par rapport au règne animal, homme compris. En effet un animal naît, vit, se reproduit et meurt dans une périodicité que l’on peut appréhender.
La date de naissance d’une plante va dépendre, elle, de celle, aléatoire, de la germination d’une graine qui a pu connaître une période de dessication,
puis, pour les arbres, donner une existence dont la durée réelle n’est pas connue non plus du fait des capacités de certaines espèces potentiellement
immortelles à repartir de souche. Vie et mort caractérisent le règne animal, mais la mort n’affecte pas nécessairement certains arbres qui peuvent
connaître une sorte de «renaissance». Et tout cela en partant des mêmes briques génétiques. 
Les plantes sont autotrophes, n’ont pas de système digestif et produisent des hydrates de carbone par photosynthèse. Le processus d’alimentation
implique  une  direction  bas-haut  (des  racines  vers  les  feuilles).  Les  animaux  sont  hétérotrophes,  ils  se  nourrissent  de  végétaux  ou  d’animaux,
connaissent une alimentation haut-bas (de la tête vers l’anus) et produisent des déchets.
La plante est liée physiquement au sol, à son milieu environnant par son ancrage racinaire alors que l’animal va explorer le monde qui l’entoure. Pour
Florence Burgat, il y aurait donc une sorte d’«indifférence» de la plante qui ne serait déterminée que par les contraintes de son milieu.
La plante a une vie, caractérisée par une poussée que rien n’arrête, mais elle n’a pas d’existence au sens de la «pleine conscience» de cette vie, en
particulier de la notion de temporalité et de sa vulnérabilité. Elle a sa propre temporalité qui n’est pas celle de la vie subjective.
Nous ne partageons rien avec les plantes. Elles fonctionnent totalement différemment de nous. Elles représentent une forme «d’altérité radicale»
(Francis Hallé). Elles existent sur Terre depuis bien plus longtemps que l’homme et n’ont pas besoin de lui ! Elles nous sont par contre indispensables à
la fois sur les plans biologique mais aussi sensible (rôle apaisant en particulier).
Le vocabulaire que nous utilisons pour parler des plantes est totalement forgé à partir de nos expériences d’être humain. Nous serions donc dans
l’erreur car nous ne pouvons pas nous mettre dans la peau d’une plante. Seule la poésie le permettrait mais pas la langue scientifique. 
L’absence de «volonté» chez la plante entraîne la difficulté de nommer certains phénomènes comme les tropismes : par exemple une plante «réagit»-
elle à la lumière, «s’adapte»-t-elle au milieu, est-elle «sensible» au froid, comment «perçoit»-elle les ondes sonores ? 
Sur quels fondements les plantes peuvent-elles donc être préservées, protégées de la destruction (abattages divers) ? Peut-on, doit-on leur attribuer une
personnalité juridique afin d’être prises en considération par les lois humaines, qui, pour le moment, ne l’accordent pas aux animaux ? 
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